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les criiniels-niés, mais a eu imoins de rigorisme, pii~
'leur criminalité n'est pas au~ rv.Quant aux criluirl
d'1occasion, on lie les conidaîil<. r< .p---1 Màl rionai,; à
forte amiende, ;à des doimg'.itrtau traveil -10
sans détention. Les criiniitu., par passion serot it.u
dle comipeinsýer le mal qtt*ils- vil i.tt; on exilent les xvrhnn
politiques. Enlfin>, olu lubf. criminels, on -Vëella
asiles sp ?iax

Nusi venon~ . taW . .eure dle Lotubroso pci1i
throoloie rini vle L .îîiéal et mérite le r

pect qtue l'on1 doit qui1 tr.ail :LLCll5soutenui.
Loitibro.'o fut attaqué -u 1 dfendu avec ý iolonce,
tos .ôé, en itafltc et léray.
01) lui a reprothé sesîÂd..n dans l'ex-plicationU

causes qui prof1isent le crnî<-n;imnportanee 'dc«ni
au fturinidividtol ; le piuu t. >s qu'il a, fait, daod
facteurs sociaux> c'est-à-dire -le rifunedu milieu.

T.anblroso a pris le mot ltgrénére,,c.iice danis le se
dcQ déýiation, -a exagéré vàt.te c. 1 .:toet il est poseible
prouver ila formule suivante: . < les criminels ne sont iîdes ééîrset beaucoup (du* kléënér1$'S n'ont pas 'es i
tinûts pervers des crinuinehs.

Que -deaéaindansi U4 d'ge le génie est une 1)
chose <lég,énérative -appartecnant au groupe 6pileptiq;,ie! I
gé niux ne sonltlpas des- ééé 's m iais des proygénères.

Toutes les théýories kîb.innsn'ontL pas eu uv
grantde inlec îrla pi'-épara.tîn, des codes nouveaux
les prorèrs (le la, lég'ain Il faut cepenidant noter> dt
la. pratiquie, un examen plus fi équen.t -et pins' lpprofon
des cas de responlsabilité. Les 4.osisconcerniant la 1)
phyla-le d (u crime n'ont pas été suivis.- On ' rien la
dans la plupart des pays, pour enrayer la, wcnsommnati
dles boissons alcooliques> si danigereuisement, excitantes
toxiques. Il semble que si Lombroso «rvait désigné s
crjjnc-2-né par les mots ipuifn avcabsence -de ee
moral-et de pitiéý, il -aurait été phtu. près de -la Vérité:' N'.est-
pas la société qui cest coupablu u permettant ou eni enc

rgatla consommation actue-lle de l'alcool? -on fairi q
ar-ides excifés., des iuni1l-1biL Lt nouns av.onq, eni Fran

les. .criminels que nous méritons puisque nous les (faisc
naître. -le falcteur social du crime est cel4 ui 1 a le pi
d'mportance.

Ceos critiques dliveÈses portent évidemment. ('
qu'iL-'yaincorpsd doctie> ni dces lois de Lonubroý

Le niaître -de Turin a ou beaucoup rli'ées nouvelles> il
-proposé des, -o)litions successives, et> ibieni qu'il n'ait p
trouvé et proîuvé la, vérité de son sy-stème, il est a1rr
cependant àl fixer -l'attenîion sur le rmnln.C'est
le Côté- Originel et indestructible de son oeuvre.

Lom'bros7o a- eu dle mnérite- détudier le 'criiniel avec
'ét;ode anthropologique. Il a. mnuttré îPhérédité' du crim

les :isticts perverset l'ensembledes caractères .psycliiqu
la précorcité6 de ses nxani-festations instinctives -et leur cot .uepour constituer une carrière ciiel.Tu

lu I asinaé h~taacèrssomtatiques et leuir a donné
cils u'te importance tc:X'l qu'il croyait qu'à la. vue dt'uit indlividut
me on poIM-1ait -igothurle exniuln à est l'exagé-
reé ration.
gés Le diagnostit iLu peut vrai-nient, se faire, -actuelieincnt,
elîs que Par' le *'lri.udi ia"dui délinquant. Très jeune>

(l'es l'inidividu se iîîuntî.. tec ýcet -ueîb'ede perwcrsités i-
ticiesi frq4î.~dn-P~fucmais disparaissent

ant mioment de <'auesec.'Quand elles persistent, le
sujet est incorrigible, c-'elst uni criiiit-aé.

ln- Celui-ei présenitu î;arois le ryý e inîl:ytm
e.- mu11scuflaire très d.~j>,facies e(î.i'<itéisé par la bailiie

(les zigomes et la l0,111lcur de0 la mandibule. ActUleilt-nîent
Ci nous n'avons pa:s ua n~enbe signe., permettant le dia-

gnÔstic 4les tendan.*s criminelles; on ne connaît -pas le
&le3 siègýe et l'tî ntuq c e S), hllt41;-11> ts

Que restei-a-iXE dans .qeqc né-de cei alunsii (le
lethéories. dle faits rai-"'rohé5, dcý problèmles solci &, de ds

cussions interminables?
~ns NL\ul ne peut 1. lin., mais en ,id.iie.ttdnt nmême que toute.
dJe cette oeuvre imuuritl-.. nie présente plaus talrd quae ruine,
«a, c seront des déb)ri. iiiiposanfts, quelques-uns iimpérissables,

p ar leur grand nonio>îc, le côté esthlétiquie et Nrainment per-
sonnel de l'arelite. h géil qui, avait constru.it cet édifice
illuichela.nge squt, (le 1 Xntnropologric crimiinelle. De ilne

es que sqait-01L -de laý ci' iisaltion, dles limuers? Ce que nlous &P-
prennert les anib!sruines du ('nh'gedécrit-es par

ne Franeis Garnier et Pt ýaporte. Dans les miolunients 4j.'Ang-
ou kor et de Méléa on ai trouvé dles dbi e temples, des restes
In celais des fronti-ni, des entafileiinuts 4le .pur.Les, -des liue-

,Li tifs dl'ornemlen-ts-, t-0- q1uo oiseaiux-, aunniiia-x bi;,arres!., feLlilles
r-et fleurs, araîes<ju-- (-t mlédaillons, statues colossales et
.itbas-relief. N'est-ce lpas suff-isani- pour donner une haute

on idée des Ril.iers ?
et Loiinbros:o a ét'ê un grand tiailudueatvt

Sprocligicu-se. Son intelligence était vive: il .wit. plut^t, le
ls cerveauli d'un Germilail que d'unl latini, avec m1anlque Je ciar-

té et dle pr<cisinn, du, 1un)jýueurs et Je nwinus détails; l'i-îa.-
YU: gunation excessive, enthousiaste, presque eluiirnérique. ou -vi-

sionnaire. Son philonéisme paraissait parfois exagé"rée:- Il.~ue s'ýoccupait avec la même ardeur d'homnéopathie, de ïspiritismu
c;et d'occultisme.

Gus Quoi qu'il o n soi t ce rènu r d'idées a ren du ainsi de
zbrands services: il a falit -naÎtr-e des polémiques, a provoqué

~st ÙI critique, indiquant même lediff.iculltés Ici -surmonter par
0.Pobserv:ation 'ou l'expérience. Dans tous les cas, il a lin-_
n posé l 'étude du criminel qui, jusque-là, avait été1 trop né-
Sglig'ce. A notif époque, Lo]nbroso a tenté pour les cnii-

Té nels -ce que Pinel avait fait pour- les fous: il a. -demandé dec
làla piié pour les délinquants, et,. s'il n'~a pas pu prourver leur

irresponsabilité, il a, au moins, attiré l'attention -sur leur
la nature défectueuse et montré la nécessité -d1e les so.miettce à

-l f-aut le dire bien haut, Lombroso était esentielle-
nment bon :. il pratiquait la hrtavouait -ses idées- >oCaL'l i's-
tes- et s'enflammait comme unJ jenepo- toutes -les grande
causes. -On a même -dit qu?.la nouvelle -de lexéculition, de'
F nerrer, Lombroso, qui depuis quelque temps sofufdrait de


